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En nos temps modernes, des esprits très divers ont été illuminé par 
l’Esprit Saint et ont trouvé, dans l’enseignement de saint Thomas 

d’Aquin, leur appétit de vérité profondément comblé. Sa pensée continue, 
près de huit siècles après sa mort, grâce à sa capacité de pénétration, 

d’attirer ses lecteurs vers la vérité tout entière.  

Avec son charisme de philosophe et de théologien, il présente un modèle 
d’harmonie entre foi et raison, qui se réalise pleinement dans la 

rencontre et le dialogue entre elles.  

Dans la pensée de Thomas, la raison humaine se meut dans un monde 
ouvert, où elle peut se développer pour le meilleur d’elle-même, alors que 
dans notre modernité, l’homme se limite à penser quasi uniquement à des 
objets matériels et expérimentables, qui se ferment aux interrogations de 

la vie et à Dieu.  

Le rapport entre foi et raison constitue un aspect important de notre 
culture, et ce fut précisément l’objectif de Jean-Paul II, lorsqu’il nous a 

donné l’encyclique Fides et Ratio. 

Avec sagesse, Thomas a aussi réussi à instaurer une rencontre 
fructueuse avec la pensée arabe et juive de son temps ; il est un maître de 

dialogue avec d’autres cultures et religions, et représente un précieux 
patrimoine, pour dialoguer de manière efficace avec les grandes 

traditions culturelles et religieuses.  

Demandons donc au Seigneur, dans une prière régulière, de guider les 
intellectuels, les acteurs culturels et les scientifiques, pour la recherche de 

la Vérité dans cet esprit thomiste, afin de mieux exprimer et 
transmettre le caractère raisonnable de la foi. 

 

 

 



 

 

 

« Celui que nous appelons le bœuf muet, un jour beuglera si fort qu’il sera 
entendu dans le monde entier ». 

Le monde contemporain est l’enfant des Lumières de la Révolution française, 
et celui de la Réforme protestante, née de la Renaissance païenne. Puis vint le 
XIXe et le début du XXe siècle, avec une philosophie occidentale divisée par 
deux grands courants, dont la controverse remplit les livres et les différents 
magazines : le positivisme ou le matérialisme d’un côté, l’idéalisme, de l’autre. 

Qu’est-ce que deux courants aussi différents pourraient avoir en 
commun : d’un côté, si l’on identifie la seule réalité avec la matière et si 
l’on affirme que l’esprit lui-même est matière ; et d’un autre côté, une 
philosophie qui croit que la seule réalité est l’esprit et que la matière elle-
même est esprit ? Tous deux prétendaient réduire la Matière ou l’Esprit à une seule et simple entité. 

La place forte que ces philosophies entendaient conquérir, car elles la croyaient déjà tombée ou 
détruite, était celle de la religion traditionnelle, c’est-à-dire le christianisme et, en particulier, la foi 
catholique. À la foi, qui est le fondement de la religion, ils opposaient la certitude rationnelle absolue 
des vérités philosophiques ; et dans la théologie, qui cherche à comprendre et à justifier les principes 
de la foi, ils ne voyaient qu’une philosophie primitive et incorrecte dans son approche et ses 
procédures. 

À cet égard, Hegel avait dit que « la religion est le moment le plus bas de la vie spirituelle, surmontée 
par la philosophie qui est le point culminant de cette vie ». Au milieu du XXe siècle, Maritain identifiait 
comme l’une des raisons de la crise de la civilisation moderne, ce qu’il définissait comme 
« l’anthropocentrisme immanent », c’est-à-dire : « L’une des principales illusions modernes : la 
croyance qu’il n’y a pas de souveraineté, liberté, voire indépendance, si elles ne sont pas absolues. De 
cette façon, aucun homme ne serait libre et aucun homme ne serait roi, sauf à la condition d’être 
Dieu. » 

C’est la pensée fondamentale de l’athéisme moderne de Marx et de Nietzsche : on croit que, pour 
donner une personnalité complète à l’homme, il faut éliminer Dieu. La présence de l’Absolu serait une 
limite à la souveraineté, à l’autonomie de l’homme ; d’où la nécessité de l’athéisme. Cependant, toutes 
les écoles philosophiques qui se sont succédées, depuis la Renaissance jusqu’à nos jours, n’ont pas 
donné de réponses exhaustives aux questions que l’homme rationnel s’est toujours posées. Le résultat 
est la confusion, la solitude, l’abandon de l’homme à lui-même, vu non comme personne mais comme 
individu. 

Dans ce contexte de confusion, le pape Léon XIII (1879), avec l’encyclique Aeterni Patris, a désigné la 
philosophie de Thomas d’Aquin comme principe de la formation des prêtres et de tous les ordres 
religieux reconnus par l’Église Catholique ; elle sera la base de Rerum Novarum, qui réaffirme une 
réponse authentique aux très grandes questions sociales posées par la modernité. Cette encyclique 
marque la naissance de la doctrine sociale de l’Église, dont le néo-thomisme inspiré par ce pape 
constitue un élément important. 

Avec la publication de l’édition Léonine de la Summa Theologiae, et ensuite, avec les vingt-neuf autres 
œuvres majeures de saint Thomas, la pensée catholique s’est ouverte au grand public pour endiguer le 
matérialisme caché sous de multiples formes. 



 

Dans le même esprit, le pape Pie X publia en 1914 les 24 thèses de philosophie thomiste, destinées à 
être présentées dans les écoles de philosophie. Le pape était conscient que Thomas d’Aquin « possède 
par-dessus tout … la propriété des mots, la forme du discours, la vérité des phrases » et, par 
conséquent, utilise sa philosophie pour apporter des réponses suffisantes aux questions laissées sans 
réponse par les philosophes, car comme le dit Thomas lui-même : « L’étude de la Philosophie ne vise 
pas à savoir ce que les hommes ont pensé, mais quelle est la vérité » (De Coelo et Mundo I, 22, 8). 

Dans l’énorme matériau que Thomas d’Aquin nous a fourni, si nous séparons les arguments 
théologiques des philosophiques, contenus notamment dans la Summa Théologiae, nous ne 
remarquerons pas seulement l’approche unique et inégalée avec laquelle Thomas aborde les 
arguments, mais aussi ses conclusions, le résultat d’une logique et d’une raison. En fait, tous les articles 
de la Summa ont la même structure, composées de quatre sections : 

1. Videtur quod (il semble que), c’est-à-dire une thèse erronée qui semblerait vraie sur la base d’une 
série d’arguments ; 

2. Sed contra (mais à l’envers), c’est-à-dire un argument contraire à ce qui est indiqué dans le Videtur 
quod ; 

3. Respondeo : c’est la partie la plus importante dans laquelle Thomas fournit une explication 
générale et réfute la thèse du Videtur quod ; 

4. Résolution des difficultés, dans laquelle les arguments du Videtur quod sont examinés 
individuellement et réfutés. Par sa rigueur argumentative, il ne s’arrête donc que lorsque 
l’argumentation est complètement épuisée, jusque dans les moindres détails. 

Laissée inachevée, la Summa est composée de 512 questions et 2 669 articles, entremêlant questions 
et réponses développées avec clarté et profondeur sur des problèmes de son époque, mais toujours 
d’actualité. 

Saint Thomas, après Albert le Grand, redonne à la raison son autonomie et ramène la philosophie 
dans son champ et dans ses droits. Qu’est-ce que la philosophie pour Thomas ? C’est l’exercice normal 
de la raison visant à connaître l’essence des choses créées, en partant de principes connus en eux-
mêmes, et en tirant toutes les conséquences possibles par une démonstration rationnelle. Et qu’est-ce 
que la théologie ? La théologie est double : il y a la théologie sacrée et la théologie naturelle. Si la 
première ne se fonde pas sur la connaissance, mais sur la foi et ne part pas de principes connus, la 
deuxième, naturelle, fait partie de la philosophie et pousse l’exercice normal de la raison vers Dieu et 
ses opérations et propriétés. 

L’autonomie de la raison, pour Thomas d’Aquin, a deux objectifs :  

 elle parvient à une formulation rigoureuse de la théologie comme science, résolvant ainsi le 
problème des théologiens du XIIe siècle,  

 elle distingue la métaphysique de la théologie, là où, non seulement la théologie du siècle 
précédent, mais aussi Boèce et Aristote, les avaient confondus. 

Après la mort prématurée de Thomas d’Aquin, sa pensée n’est pas restée seulement au sein de l’Ordre 
Dominicain, mais elle a influencé les érudits du monde oriental grec, jusqu’aux théologiens arméniens 
depuis le XIIIe siècle, et au cours des deux siècles suivants, les spécialistes de la culture et de la foi 
juives, qui ont traduit les œuvres de Thomas d’Aquin en hébreu. 

Utilisée par Pietro Lombardo comme formation théologique, entre les XVe et XVIe siècles, elle 
commença à se diffuser auprès de différents érudits par les dominicains d’Italie, d’Espagne et 
d’Allemagne, mais aussi par les jésuites, qui décidèrent d’inclure les doctrines de Thomas dans leur 
propre « ratio studiorum ». 



 

 

En Italie, avant la publication de l’encyclique Aeterni Patris, la renaissance et la diffusion des études 
thomistes ont été activées avec le Collège Alberoni de Plaisance, actif depuis 1751, caractérisé depuis 
sa création par une sensibilité particulière pour la philosophie aristotélicienne-thomiste. 

Lorsque le Collège Romain fut confié à nouveau aux jésuites en 1824, le recteur Luigi Taparelli 
d’Azeglio comprit que les sciences ecclésiales pouvaient sortir des conditions misérables dans 
lesquelles elles se trouvaient, par la renaissance de l’ancienne Ratio Studiorum de 1599, ce qui impliquait 
concrètement la reprise de l’enseignement de la philosophie de Thomas d’Aquin. Transféré à Naples, 
Taparelli travailla à relancer les études thomistes également dans cette ville, jusqu’à ce qu’en 1846 un 
autre spécialiste, Gaetano Sanseverino, fonde l’Académie Internationale de Philosophie Thomiste de 
Naples. En 1879, quelques mois avant l’encyclique, Alberto Barberis fonda, au Collège de Plaisance, 
la revue Divus Thomas, la première au monde entièrement consacrée à saint Thomas, qui fut 
immédiatement bien accueillie dans de nombreux pays européens. Depuis, l’intérêt pour Thomas 
d’Aquin n’a jamais cessé, impliquant des religieux et des laïcs, des universitaires ou des gens ordinaires, 
même dans des milieux non catholiques : une longue liste, démontrant avec leurs publications, une 
fois de plus, que sa philosophie est très actuelle, où beaucoup sont rassurés dans l’aride désert spirituel 
et humain que l’Occident antichrétien a produit. 

Nous sommes maintenant au troisième millénaire, et de nouvelles questions apparaissent sur la scène 
de la vie du monde. Cette année, 750 ans après sa mort, fleurissent les rencontres et les conférences, 
où est rappelée la pensée de saint Thomas sur différentes questions d’actualité, parmi lesquelles 
l’Intelligence Artificielle et les Neurosciences. 

  

   

  



 

La Province Dominicaine Saint Thomas d’Aquin, à Naples, a organisé du 25 au 
27 avril 2024 une conférence d’études sur la figure de saint Thomas. 

La conférence a débuté par les salutations institutionnelles du Frère Serge 
Thomas Bonino O.P., Président de l’Académie Pontificale Saint Thomas 
d’Aquin, de Rome, qui a présenté la figure du Saint Dominicain comme homme 
de dialogue. 

Le discours du Fr. Marc Millais sur la prédication 
napolitaine de Thomas a été très intéressant. 

Le discours du professeur Pasquale Porro, 
qui nous a présenté la figure de Thomas, ses 
études, son enseignement et la naissance de la 
tradition thomiste, a également été très apprécié. S’en est suivi 
l’intervention du professeur Lucien Malusa, de l’Université de Gênes, sur 
la contribution de Naples à l’histoire du néo-thomisme. 

Avant l’heure du déjeuner, le professeur Marika Rosanen, de l’Université 
de Turku, en Finlande, a conclu sur la contribution de Thomas au culte 
dans le sud de l’Italie. 

Après le déjeuner, le Fr. Giampaolo Pagano O.P., Recteur du Sanctuaire de Madonna dell’Arco, a tenu 
une conférence sur Thomas, les arts et les sciences. Enfin, la première journée s’est terminée par un 
film documentaire réalisé par Antoine Marsella sur la vie de Thomas, les lieux et le processus de 
canonisation. 

Le 26 avril, une conférence s’est déroulée à la Faculté de Théologie de l’Italie du Sud, avec les 
salutations institutionnelles de S.E.M. Dominique Battaglia, Archevêque de Naples. Ensuite, S.E. le 
Cardinal Marcellus Semeraro, préfet du Dicastère pour les Causes des Saints, a présenté la figure de 
Thomas, l’Islam et le dialogue avec les autres religions, une question toujours d’actualité. 

Le Sanctuaire Madonna dell’Arco, à Sant’Anastasia, Naples, a accueilli un concert en l’honneur de 
saint Thomas, intitulé « Pange Lingua », dirigé par le chef d’orchestre Gianfranco Cambareri. 

Le samedi 27 après-midi, la conférence d’étude s’est terminée par la Célébration Eucharistique 
solennelle présidée par S.E.M. Antoine Di Donna, Évêque d’Acerra et Président de la Conférence 
Épiscopale de Campanie. 

 



 

 

Afin de mieux entrer dans l’important ouvrage que représente la Somme théologique, nous avons 
choisi de nous concentrer sur quelques thèmes, pouvant actuellement susciter plus particulièrement 
un certain intérêt pour des chrétiens ou non, par exemple la Trinité pour les musulmans. Les 
lignes qui suivent sont destinées à un échange en réunion de Maison, comme support pour une 
discussion sur le sujet abordé : elles prennent ainsi une forme assez succincte, qui mérite le plus 
souvent quelques explications complémentaires et un débat sur les objections qui peuvent leur être 
avancées. Les passages de la Somme Théologique mentionnés en référence des paragraphes 
peuvent être retrouvés sur la page du site ci-dessous, grâce à un sommaire interactif en 
ligne.  

http://docteurangelique.free.fr/saint_thomas_d_aquin/oeuvres_completes.html#01_grandes_syntheses 

 

- L’intelligence de l’homme est capable de connaître et de s’abstraire de toutes les matières en les 
considérant avec recul. 

- Si l’intelligence de l’homme était matérielle, elle ne pourrait pas connaître avec recul la matière dont 
elle serait faite. 

- L’intelligence extrait des concepts subsistants ; or rien ne peut agir que de la manière dont il existe, 
comme ce qui chauffe est ce qui est déjà chaud ; donc l’intelligence est aussi subsistante. 

- Tout ce qui est en mouvement est mu par un moteur dans un état de mouvement plus avancé que 
lui et donc nécessairement différent de lui, car un moteur ne peut être à la fois en puissance et en acte 
; ce moteur est ainsi mû par un autre plus en mouvement que lui, etc., ce qui forme un enchaînement 
de moteurs. 

- Si cet enchaînement est infini, alors il n’y a pas de premier moteur, et ainsi il ne peut y avoir d’autres 
moteurs : ceux-ci sont nécessairement mû par lui qui leur est différent, car la chaîne de moteur ne peut 
être à la fois en puissance et en acte. 

- L’ensemble des moteurs est donc mû par un moteur premier, mû par aucun autre. 

- Le moteur premier ne peut être matériel car sinon il pourrait être mu par un autre ; il est donc 
immatériel, immuable et éternel. 

- Plus un être est immatériel et plus il peut connaître des formes (cf. preuve subsistance de l’âme §2) 
: par la sensation limitée à certaine matière, puis par l’intelligence qui n’est limitée à aucune matière, 
donc le premier moteur est suprêmement intelligent. 

- Plus un être est intelligent, plus il est autonome et donc vivant, donc le premier moteur est 
suprêmement vivant. 

- Toute action d’intelligence suppose aussi l’impulsion vers le but de cette action, qui est la volonté, 
considérée comme bonne, c’est-à-dire l’amour, donc le premier moteur est aussi amour. 

- Il est l'origine de tout mouvement, donc il est créateur. 

http://docteurangelique.free.fr/saint_thomas_d_aquin/oeuvres_completes.html#01_grandes_syntheses


 

- Querelle des universaux : les universaux ne sont que ces concepts, non des substances 
secondes Roscelin (+1121), Guillaume d’Ockham (franciscain, +1347) => la Trinité n’est 
qu’un concept. 

- Réfutation démonstration existence de Dieu : le Premier Moteur n’existe pas nécessairement, car 
on ne peut atteindre la chose en soi, mais on peut l’apercevoir par l’intuition (Kant (+1804), Critique 
raison pure III, 5). 

- Réponse à Kant de fr. Ambroise Gardeil o.p : similitude entre perception de soi et de Dieu comme 
conjonction vécue ; Cf « Dieu comme soi-même » de fr. Camille Du Belloy o.p, ed. Vrin p. 210-224 

 Un moteur peut-il se mouvoir lui-même ? Pourquoi ? 
 Le premier moteur de l'univers est-il nécessairement intelligent ? 
 Peut-on démontrer que le temps a un commencement ? 
 L'intelligence humaine peut-elle atteindre la substance des choses ? 

Réponses page 13 

 

- Dieu est un être intelligent et volontaire, donc il existe en lui les actions 
associés, qui ne sortent pas de lui-même, appelées processions. 

- L’action d’intelligence peut s’appeler génération, car la chose connue est dans 
l’intellect par similitude. 

- L’action de volonté est plutôt une impulsion vers la chose connue. 

- Une relation de nature est réelle, comme celle de gravité entre deux corps pesants, alors qu’une 
relation établie par l’intelligence n’existe que dans la raison ; les processions concernent la nature de 
Dieu, les relations associées sont donc réelles. 

- Ces relations sont l’être même de Dieu, car en Dieu rien n’est accidentel, et se distinguent par leur 
opposition relative. 

- Un individu n’est pas seulement un accident de nature, mais une substance, spécialement pour les 
natures raisonnables : une personne est ainsi une substance individuelle d’une nature raisonnable. 

- Cette notion peut alors être attribuée en Dieu au pluriel, pour les relations subsistantes qui se 
distinguent par leur opposition. 

- En Dieu, tout ce qui ne s’oppose pas ne se distingue pas réellement, comme la bonté, la sagesse et 
la justice. 

- La relation de génération de l’intelligence, ou paternité, s’oppose à celle qui en résulte, ou filiation, 
et ainsi s’en distingue : il s’agit de deux Personnes en Dieu, appelées Père et Fils. 

- La relation d’impulsion de la volonté, ou spiration, ne s’oppose pas aux deux autres relations, car 
elle les accompagne, et ainsi elle ne s’en distingue pas. 



 

 

- La relation opposée, résultant de l’impulsion de la volonté, ou procession, 
se distingue de la spiration et ainsi des deux autres relations : il s’agit d’une 
troisième Personne, appelée Esprit, qui alors procède du Père et du Fils. 

- Les attributs de l’être de Dieu peuvent être déduits de l’observation de l’univers, à partir de la 
preuve de l’existence de Dieu. 

- L’origine du temps ne peut être déduite de l’observation car elle lui est antérieure ; de même, les 
processions et les Personnes ne peuvent être déduites de l’observation, car elles sont intérieures à 
Dieu. 

- La connaissance des Personnes résulte de la Révélation, spécialement l’Incarnation et l’annonce 
évangélique associée. 

- Il est alors possible d’approprier certains attributs de l’être de Dieu à certaines Personnes, selon 
ce qui est suggéré par la Révélation : éternité, beauté, jouissance 

unité, égalité, harmonie 

puissance, sagesse, bonté 

 Comment une relation en Dieu peut être une Personne ? Comment peut-elle aimer ? 
 Où peut-on voir dans l'Evangile que l'Esprit procède du Père et du Fils ? 
 Les orthodoxes croient-ils que l’Esprit procède du Fils ? 
 Les Personnes divines sont-elles des sujets conscients et libres ? 

Réponses page 13 

 

- Passion vient de pâtir, c’est-à-dire subir une attraction vers ce qui attire ou un rejet de ce qui 
repousse. 

- L’attirance se décompose en inclination, mouvement et repos, ou leurs contraires, à laquelle peut 
s’ajouter une difficulté future que l’on pense surmonter ou non, ou un mal présent. 

- Les passions se décomposent alors entre : 
- le concupiscible : amour, désir et plaisir, et leurs contraires ; 

- l’irascible : l’espoir, l’audace, et leurs contraires, et la colère. 

- La vertu est la première qualité de l’âme humaine, car elle prédispose au bien par une habitude de 
l’intelligence ou de la volonté. Elle se répartit entre vertu intellectuelle et morale. 

- La vertu intellectuelle : qui règle l’intelligence se répartit entre intelligence, science, sagesse qui 
concerne la fin ultime, et prudence qui est pratique. 

- La vertu morale : qui règle la volonté - se répartit entre la justice des relations 
avec les autres, la force pour l’irascible et la tempérance pour le concupiscible.  

- Les vertus cardinales sont la prudence et les vertus morales. 

Comparaison logicielle : haut niveau pour les vertus intellectuelles, bas niveau 
pour les morales, système d’exploitation pour la prudence. 



 

- Les passions sont perfectionnées par les vertus morales qui sont gouvernées par les vertus 
intellectuelles ; de même, pour aller vers Dieu, les vertus acquises doivent être perfectionnées par les 
dons de l’Esprit qui sont gouvernés par les vertus théologales. 

- Les vertus théologales sont données par Dieu pour amener l’intelligence et la 
volonté de l’homme à sa fin ultime, par la foi, l’espérance et la charité. 

- Les vertus morales sont reliées à la prudence, et les dons de l’Esprit à la charité qui est la forme 
de toutes les vertus puisqu’elle oriente vers l’union à Dieu, fin ultime de l’homme, ce qui est le but 
de toute vertu. 

Comparaison logicielle : téléchargement de mises à jour pour les dons de 
l’Esprit, navigation sur Internet pour les vertus théologales. 

- La tempérance règle les désirs du toucher pour la conservation de l’espèce 
et la sustentation du corps, par la chasteté et la sobriété, ainsi que d’autres 
désirs moins prononcés, par l’humilité et la modestie. 

- L’humilité est une modestie intérieure, opposée à l’orgueil qui est un désir 
immodéré d’excellence, tendant à s’attribuer ce que l’on n’a pas. 

- L’orgueil est l’origine de tout péché, car il provoque le mépris de Dieu, donnant lieu aux péchés 
capitaux, notamment à la vaine gloire, et à la cupidité qui est la racine de tout péché, car elle les 
alimente. 

- Le péché originel est un désir immodéré d’un bien spirituel, et donc une forme 
d’orgueil, inscrit dans la nature humaine depuis Adam. 

Comparaison logicielle : amour excessif de l’ordinateur pour l’orgueil, jeux logiciels 
dérivant en virus pour la cupidité, mauvaise conception de processeur pour le péché 
originel, coupure Internet pour péché mortel. 

- La forme substantielle de quelque chose est ce qui lui donne sa fonction ou son espèce 
caractéristique, comme l’ADN d’une plante. 

- L’âme est immatérielle et immanente ; si c’était un moteur extérieur à l’homme, alors elle ne 
serait pas immanente, si elle fait partie de l’homme, alors c’est une matière ou une forme, mais 
puisqu’elle est immatérielle, c’est la forme substantielle du corps. 

- Cette forme substantielle est l’âme en acte ou en essence, porteuse de l’identité de la personne, 
genrée et subsistante, siège de la grâce de l’Esprit Saint et du péché originel ; alors que les puissances 
de l’âme sont l’intelligence, la volonté et la sensibilité associées à cette essence. 

- La génération humaine atteint la forme du corps et donc l’essence de l’âme : ses actes doivent 
alors respecter cette essence et l’ordre naturel associé, sans homosexualité ni FIV ou plaisir vénérien. 

 Comment le péché originel est inscrit dans la nature humaine ? 
 Qu'est-ce qui distingue l'essence de l'âme de ses puissances ? 
 Pourquoi la FIV homologue est-elle illicite ? 
 Quelle analogie eucharistique peut illustrer les exigences morales de la génération humaine ? 

Réponses page 14 



 

 

 Un moteur peut-il se mouvoir lui-même ? Pourquoi ? 

Non car on ne peut être à la fois en puissance et en acte (ST 1, 2, 3) ; ainsi le premier moteur 
est immuable et donc immobile et immatériel. 

 Le premier moteur de l'univers est-il nécessairement intelligent ? 

Les êtres connaissants reçoivent la forme d’autres êtres, car le connu est dans le connaissant, 
alors que les êtres non connaissants n’ont que leur forme propre, du fait de leur matérialité, 
comme les plantes. Ainsi, plus un être est immatériel, plus il est connaissant, comme l’âme 
humaine qui est immatérielle car elle est capable de voir tout l’univers (ST 1, 75, 2). Le premier 
moteur est au sommet de l’immatérialité et donc de l’intelligence (ST 1, 14, 1). 

 Peut-on démontrer que le temps a un commencement ? 

On peut démontrer qu’il n’a pas toujours existé, mais pas qu’il a une origine, car cette origine 
ne fait pas partie du monde observable (ST 1, 46). 

 L'intelligence humaine peut-elle atteindre la substance des choses matérielles ? 

L’intelligence ne connaît directement que l’universel, en l’abstrayant par son observation, et en 
déduit la connaissance des choses singulières matérielles par sa réflexion (ST 1, 86, 1). 

 

 Comment une relation en Dieu peut être une Personne ? Comment peut-elle aimer ? 

Une relation opposée à une autre est une substance individuelle en Dieu, qui réalise la définition 
d’une personne selon Boèce ; elle porte alors tous les attributs de l’essence de Dieu, tels que la 
volonté, car en Dieu ce qui ne s’oppose pas se confond : elle peut donc aimer. 

 Où peut-on voir dans l'Evangile que l'Esprit procède du Père et du Fils ? 

Au Baptême du Christ, le Père dit qu’il donne sa volonté d’amour au Fils qui se manifeste par 
l’apparition de la colombe ; sur la Croix le Christ réalise la volonté de son Père par le don de 
sa vie, et manifeste cela en parlant des mains du Père qui signifient l’Esprit Saint. 

 Les orthodoxes croient-ils que l’Esprit procède du Fils (question du Filioque) ? 

Dans la déclaration commune catholiques et orthodoxes Amérique du Nord 2003, reprenant 
la clarification du Dicastère romain 1995, le mot procession est compris par les catholiques 
plus largement que les orthodoxes pour lesquels le terme grec ekporeusis signifie l’origine 
exclusive du Père ; mais accord sur le fond concernant la relation Esprit-Fils, procédant du 
Père par le Fils. 

 Les Personnes divines sont-elles des sujets conscients et libres ? 

La conscience est un acte de l’intelligence humaine discursive (ST 1, 79, 13), et ainsi n’est pas 
applicable à une Personne divine, comme la souffrance ; cependant, en Dieu ces notions sont 
dépassées, et le don total de la volonté entre les Personnes dépasse toute souffrance qui est la 
contrariété de la volonté (ST 1, 64, 3) ; la liberté est un attribut de Dieu (ST 1, 19, 10) qui 
revient alors à chaque Personne, comme l’amour. 

 

 



 

 

 

 

 

 Comment le péché originel est-il inscrit dans la nature humaine ? 

Le péché originel commis par Adam lui retire grâce de Dieu qui était sa justice originelle ; 
l’humanité forme un seul corps avec Adam par la génération, elle est alors privée de cette même 
grâce ; le péché originel est ainsi un vice de nature et non pas un péché personnel (ST 1, 95, 1 
; 2.1, 81) 

 Qu'est-ce qui distingue l'essence de l'âme de ses puissances ? 

Si l’essence de l’âme était ses puissances, alors celles-ci seraient toujours en action ; l’essence 
de l’âme est l’acte ultime de la génération, ses puissances sont ses propriétés naturelles (ST 1, 
77, 1) 

 Pourquoi la FIV homologue est-elle illicite ? 

Lors d’une FIV comme pour toute génération humaine, une âme subsistante est créée 
immédiatement par Dieu et devient la forme d’un corps résultant biologiquement de la FIV : 
ceux qui réalisent cette opération agissent ainsi matériellement pour une création de Dieu, en 
quelque sorte en Le forçant à cette création et en imposant son substrat matériel, alors que les 
époux reçoivent cette mission par la grâce du sacrement du mariage (Donum vitae 22 fev87, 
I3, IIB4b) 

 Quelle analogie eucharistique peut illustrer les exigences morales de la génération      
humaine ? 

Le corps humain peut être comparé à une église (Jn2, 21 ; 1 Co 6, 19), la génération humaine à 
la consécration eucharistique (Ep 5, 32), car l’embryon formé reçoit une âme subsistante 
immédiatement créée par Dieu (ST 1, 90, 2), comme les espèces eucharistiques deviennent le 
Corps du Christ, et les époux être comparés au prêtre qui célèbre cette consécration, car ils ne 
forment alors qu’une seule chair (Mt 19, 6). 

Ainsi, les atteintes à l’ordre naturel dans la génération sont similaires à des irrégularités 
liturgiques : la FIV comme une messe célébrée dans une usine par un prêtre anglican : de même 
qu’une âme humaine est créée par cette opération, de même le sacrement reste effectif pour 
les anglicans car la continuité apostolique demeure, mais le consommer est un péché grave, car 
on force la grâce de Dieu, comme la tentation de Jésus au désert (Mt 4, 6).  

Le plaisir vénérien serait aussi comme une messe célébrée dans une église par un laïc non 
ordonné, et les relations homosexuelles comme deux messes célébrées simultanément dans 
deux églises différentes par deux laïcs non ordonnés, car il n’y a pas d’union sacramentelle entre 
les partenaires ; alors que les personnes chastes se consacrant à Dieu sont comme si le Christ 
lui-même venait célébrer dans l’église, sans espèces eucharistiques, ce qui est empêché par les 
irrégularités liturgiques. 

 



 

Saint Louis Marie Grignion de Montfort – Traité de la Vraie Dévotion (VD) 

Cher au pape Jean-Paul II qui soutenait l’étude de sa reconnaissance comme Docteur de l’Eglise, 
ce prêtre missionnaire est particulièrement connu pour son enseignement sur la Vierge Marie ; 

dans son opuscule nommé « Traité de la Vraie dévotion », il 
explicite le caractère christocentrique de cette dévotion, qui ainsi 
fait corps avec les autres activités du chrétien. Les lignes qui 
suivent proposent un bref résumé commenté de cet ouvrage, 
et comme pour l’article précédent sur la Somme 
Théologique, sont en style succinct, en vue d’une discussion 
en réunion de Maison. 

- C’est par Marie qu’est venu le salut du monde, Dieu a voulu passer par elle pour s’incarner et 
commencer ses miracles. 

- Marie est dispensatrice de toutes grâces des Personnes divines, suivant très fidèlement leur 
volonté. 

- Dieu est notre Père et Marie notre mère, car elle est mère de la tête de l’Eglise qui est le Christ, 
et aussi de son corps qui est l’Eglise. 

- Marie enfante le Christ en chaque chrétien et ainsi y prépare la venue de 
l’Esprit Saint. 

- De même que la reconnaissance du Christ est nécessaire au salut, de même la 
dévotion à Marie l’est aussi, car elle Lui est indissociable. 

- De même que le Saint Esprit s’est révélé après la vie du Christ, de même la Vierge 
Marie se révèle au cours de la vie de l’Eglise. 

- Le baptême nous fait entièrement dévoués au Christ pour la vie, comme un esclave l’est à son 
maître, à la différence d’un serviteur ; nous sommes liés également à Marie qui lui est associée.  

- Nous devons alors mourir à nous-mêmes marqués par le péché, ce que permet la dévotion à Marie 
qui intercède pour nous, par sa simple humanité moins éblouissante que la divinité du Christ. 

- La vraie dévotion est intérieure, tendre, constante et désintéressée. 

- La fausse dévotion est critique, scrupuleuse, extérieure, présomptueuse, 
inconstante, hypocrite, intéressée. 

- L’essentiel de la dévotion à Marie est le don de tous ses biens, extérieurs, 
intérieurs, ainsi que la valeur de ses propres actions, c’est-à-dire le renouvellement 
de ses vœux de baptême. 

- Le Christ s’est soumis à sa mère durant 30ans de sa vie terrestre, son Eglise 
doit faire de même, par cette consécration qui permet à Marie d’intercéder 
efficacement pour nous. 



 

- Cette dépossession de soi-même se confiant à l’intercession de Marie est une œuvre d’humilité 
qui plaît à Dieu et qui libère. 

- Cette dévotion est un chemin aisé, court, parfait et assuré pour arriver au Christ, car Marie 

confit les croix que reçoivent ses dévots.

- Marie se donne en retour avec surabondance à celui qui se confie à elle, et embellit toutes les 
prières que l’on veut transmettre à Dieu. 

- Comparaison avec Jacob et sa mère Rébecca, par rapport à Esaü : Marie aime ceux qui se 
confient à elle, prend soin d’eux, les conduit, les protège, intercède pour eux.  

- La dévotion à Marie permet une meilleure connaissance de soi, une 
participation à sa foi, une grâce de pur amour, une communication d’elle-
même dans l’âme, une transformation à l’image du Christ dans le moule 
de Marie, une plus grande gloire du Christ. 

- Cette dévotion s’inaugure par une retraite de consécration d’un mois pour se vider de l’esprit du 
monde et se remplir de l’esprit du Christ par Marie ; cette consécration doit être renouvelée si possible 
tous les ans, et plus brièvement même tous les jours. 

- Récitation de la petite couronne de la Vierge, du Magnificat, port de petites chaînes de fer, signe 
de sa servitude volontaire à Jésus par Marie, dévotion au mystère de l’Incarnation. 

- Récitation du chapelet, compréhension de la grandeur de l’Ave, jusqu’au 
Rosaire complet quotidien.  

- Pratiques intérieures : mépris du monde, faire toute action par Marie qui est 
conduite par l’Esprit, avec Marie comme modèle, en Marie qui est un paradis 
terrestre, pour Marie comme son esclave. 

- La grâce de Dieu vient particulièrement de l’Esprit Saint ; ainsi Marie 
pleine de grâce est Temple de l’Esprit Saint.  

- L’Esprit est la réalisation de l’amour du Père et du Fils, comme un 
Don, et il réalise à son tour le Don de l’amour de Dieu pour 
l’humanité par Marie, lors de l’Incarnation et de la Pentecôte. 

- L’Esprit Saint donne sa grâce pour préparer les cœurs à la venue du Christ, de même la dévotion 
à Marie prépare la formation du Christ dans les cœurs et les prières au Médiateur qui est le Christ. 

- L’Esprit Saint souffle où il veut, même en dehors des limites de l’Eglise, de même Marie touche 
des cœurs au-delà de l’Eglise. 

- Marie est ainsi particulièrement associée à l’action de l’Esprit Saint, et la consécration se donnant 
à Marie est un sacramental qui rend présent à l’âme l’Esprit ou Cœur de Jésus, qui est Don entre 
le Père et le Fils, de même qu’avec l’Eglise, qui est sacrement de l’union intime avec Dieu. 

  



 

 

 Pourquoi tant parler de Marie alors qu’elle est très peu mentionnée dans l’Ecriture ? 

 Pourquoi dit-on que Marie est dispensatrice de toutes les grâces de Dieu ? 

 Pourquoi la dévotion à la Vierge consiste principalement à tout lui donner, et non pas 
dans la pratique du Rosaire ? 

 Pourquoi appliquer cette dévotion quasiment à tous les instants de la vie ? 

 

 Pourquoi tant parler de Marie alors qu’elle est très peu mentionnée dans l’Ecriture ? 

Marie a été cachée dans l’économie du Salut pour mettre en valeur la vertu d’humilité (VD 1-5), elle 
apparaît tardivement dans l’histoire comme l’Esprit Saint n’apparaît à proprement parler qu’après 
la Résurrection du Christ ; Marie étant étroitement liée à l’Esprit Saint, la dévotion qui lui est associée 
se développe en même temps que la reconnaissance de l’Esprit et le développement de l’Eglise qui 
en est le fruit. 

 Pourquoi dit-on que Marie est dispensatrice de toutes les grâces de Dieu ? 

Dieu a voulu commencer et achever ses plus grandes œuvres par Marie (VD 14-25). La grâce résulte 
principalement de l’action de l’Esprit Saint dans la Trinité (ST 1, 43, 5, S1-2 ; 2.1, 122, 1, S2) ; Marie 
est désignée par l’ange Gabriel comme pleine de grâce, que l’Esprit Saint recouvre de son ombre 
(Lc 1, 28-35), et ainsi est associée à l’action de l’Esprit Saint, comme dispensatrice de ses dons. 

 Pourquoi la dévotion à la Vierge consiste principalement à tout lui donner, et non pas 
dans la pratique du Rosaire ? 

La dévotion à la Vierge est d’abord intérieure (VD 118-9), les pratiques extérieures n’en sont que la 
conséquence. Marie étant associée à l’action de l’Esprit Saint qui est Don de Dieu et qui donne en 
retour à l’humanité, la dévotion à Marie prend naturellement la même forme que l’Esprit Saint, et 
ainsi consiste principalement dans un don de soi à Dieu par Marie. 

 Pourquoi appliquer cette dévotion quasiment à tous les instants de la vie ? 

Si la consécration au Cœur de Jésus par Marie est un sacramental qui rend davantage présent l’Esprit 
répandu dans nos cœurs, alors il est naturel que cette dévotion soit répandue dans la vie courante 
autant que possible, mettant en pratique le don de soi permanent à Dieu, à l’image de l’Esprit Saint 
qui est Don éternel entre le Père et le Fils. 

 

 

Prochaine nuit d’adoration à Montmartre, le vendredi 14/03/25 à 19h 

A noter dès maintenant dans vos agendas ! 

 



 

En parallèle aux livres qui lui ont été envoyés pour ses séminaires au Rwanda 
par Militia Christi Education, les Œuvres Militia Christi, ont apporté leur aide 
depuis plusieurs années au Père Dieudonné MANIRAGHUA, grand ami de la 
Militia Christi. C’est ainsi que nous lui avons fait parvenir en 2020 quelques 
fonds pour l’aménagement de la salle des jeunes de la paroisse Saint Joseph à 
Kinoni puis, chaque année, quelques subsides pour ses œuvres. 

Nous avons connu ce saint prêtre lorsqu’il était encore vicaire à la paroisse Ste 
Odile de Paris et qu’il terminait sa licence de théologie à la Catho. Il a en outre 
accompagné l’association Militia Christi Compostelle pendant quatre ans, 
dans son apostolat sur les chemins de Saint Jacques dans le diocèse du Puy. 

Il ne serait pas étonnant qu’un jour il puisse fonder une maison Militia 
Christi au Rwanda… 

Après avoir été professeur de théologie au grand séminaire de Butaré, il est depuis deux ans recteur 
du petit séminaire St Jean de Nkumba (450 élèves). 

Il se trouve que cette année, alors qu’il était avec nous à Monistrol d’Allier pour sa semaine d’accueil, 
il a reçu le 21 août un message qui l’a énormément affecté : l'un des 5 prêtres qui fait partie de 
l'encadrement du séminaire venait d'avoir un grave accident de la route.  

Il s’agit d’un jeune prêtre ordonné depuis quelques mois seulement. On imagine son désarroi. Grâce 
au ciel il n’a été que très légèrement blessé, mais la voiture est à changer. Cet accident a été causé par 
le cortège du président Paul Kagamé qui - fonçant à toute allure - a forcé le conducteur à faire une 
embardée qui a mal tourné, puisqu'il s'est encastré dans un arbre.  

Consulté, le Comité des Œuvres Militia Christi a unanimement autorisé notre trésorier à envoyer 
immédiatement 5 000 € pour contribuer à l'achat d'un nouveau véhicule. Au moment de cette décision, 
les OMC n’avaient pas un sou affecté à ce projet, et nous aurions dû puiser dans nos maigres réserves 
pour effectuer le virement. Comme cela s’est déjà produit à plusieurs reprises (en 2014 pour venir en 
aide aux sœurs de Ste Catherine de Sienne en Irak, qui avaient été chassées de leur couvent par Daech, 
ou en 2022 pour l’Ukraine), nos donateurs ont - en une dizaine de jours - comblé le déficit potentiel.  

N’est-ce pas une belle histoire ?  Pour l’illustrer, voici deux photos du Père après sa messe à Monistrol 
ou donnant sa bénédiction aux pèlerins à la Madeleine.  

  



 

 

CARITATE ORBIS SIGNETUR 

« Puisse la charité marquer le monde »  

Ici tout va pour le mieux depuis la rentrée scolaire. La confrontation avec l’école a changé certains 
élèves, surtout au niveau de la socialisation. Avant l’été, le carnaval et la fête de Pâques ont été des 
plus bénéfiques pour nos enfants A.I.D.E. car nous avons organisé une collecte de vêtements, de 
jouets et des goûters. 
Dix donneurs nous ont permis d’offrir quelques cadeaux pour les 30 élèves nécessiteux de l’école. 
C’était vraiment un moment de partage émouvant et exceptionnel pour les bienfaiteurs, l’école, les 
parents d’élèves et les enfants. Nous tenions à vous informer de tous ces moments de joies, et à vous 
partager quelques photos marquantes de ces activités.  
 

 

 

 

 

 

L’année scolaire 2023-2024 s’est bien terminée, le samedi 22 juin 2024. Comme tous les ans, la fête a 

été organisée et animée par les élèves, les enseignants et les parents, c’était une journée forte en 

émotions, pleine de joies et de réussite. Les résultats de chaque classe sont amplement mérités. 

Les enfants aidés dans notre association ont pu profiter de cette belle année : elle a révélé ses 

potentiels, fait naitre des passions, des envies, et une année de plus sur le parcours de la connaissance. 

Les 10 élèves en C.M.2 sont tous admis à entrer en 6e. La 5e sera ouverte pour la prochaine année 

scolaire.  

Nous ferons tous les efforts possibles pour améliorer le niveau scolaire et notre performance pour le 

bon fonctionnement de l’école. Je tiens à vous dire que c’est par les dons que vous nous faites tous les 

ans que nous avons la chance d’évoluer, et de nous tenir debout dans la force et dans la foi d’avancer 

encore et encore. Ainsi nous vous remercions du fond du cœur, merci d’exister, merci d’être là pour 

nous tous, pour les enfants, pour l’équipe éducative, et pour l’école. 

Que Dieu bénisse la MILITIA CHRISTI et tous ses membres, qu’Il vous accorde la santé, une très 

longue vie et succès dans tous ce que vous entreprendrez.  

GABY – LA COLOMBE 

 



 

 

 

Cet été 2024, Militia Christi Compostelle a assuré pour la onzième fois son 
service hospitalier dans le diocèse du Puy-en-Velay, dans les gorges de l’Allier. 
Depuis sa première venue en 2014, l’équipe, progressivement étoffée et 
rajeunie, forte cette année comme l’an dernier d’une quarantaine de bénévoles, 
a tenu ses quatre clochers (Saint-Roch de Montbonnet, Saint-Privat d’Allier, 
Saint-Pierre de Monistrol d’Allier et la chapelle troglodyte de La Madeleine au-
dessus de ce village) pendant les huit semaines d’été. 

Une première dans l’histoire de l’association : une petite équipe pionnière a 
pris pension dans ces lieux pendant une semaine fin mai. Le mois de mai 
est en effet, de loin, le plus chargé sur le Chemin, avec un profil du 
marcheur un peu différent (jeune actif ou jeune retraité, au contraire des 

sportifs de juillet et des familles d’août). Par prudence, l’équipe avait 
attendu que soient soldés les ponts de mai qui ont vu, cette année encore, une affluence exceptionnelle 
: jusqu’à 400 pèlerins à la messe de 7 heures au Puy pendant le pont de l’Ascension, et une croissance 
du flux de pèlerins d’année en année, de 17 % en 2024 après 25 % en 2023. L’expérience vaudra la 
peine d’être rééditée car elle montre la diversité des motivations des marcheurs à la coquille. 

La chaleur de l’accueil des personnalités locales ne se dément pas. Outre la mise à disposition, par la 
mairie, d’un logement spacieux dans une ancienne gendarmerie, le concours de nos chers sacristains, 
Jean Barlier à Saint-Privat et Raymond Ravat à Monistrol, nous est infiniment précieux pour leur 
générosité, leur tact et leur franchise. Plusieurs de nos équipes ont partagé un dîner avec eux, une 
première dans notre histoire commune. De plus, nos curés commencent à solliciter le concours de 
nos prêtres accompagnateurs pour présider à l’eucharistie, en ce temps compliqué des vacances. Ainsi 
le Père Jean Badon, à la tête de 40 clochers qu’il dessert depuis Langeac, est assisté par deux vicaires 
Malgaches qui profitèrent de ces vacances pour rentrer tour à tour au pays : il a alors sollicité nos 
prêtres pour une demi-douzaine de messes, dont la traditionnelle messe de Sainte Marie-Madeleine, 
célébrée cette année le dimanche 21 juillet en la chapelle de La Madeleine. 

Le charisme de Gérard Gleizes, et de compagnons aussi transparents que lui à la Bonne Nouvelle, 
nous a valu la chance d’avoir à nos côtés des jeunes prêtres étrangers, vicaires dans nos paroisses ou 
étudiants aux Missions étrangères de Paris. Cette chance est à vrai dire ressentie comme réciproque, 
car pour eux, c’est l’occasion de toucher du doigt la réalité de l’Eglise de France, avec ses fragilités 
mais aussi sa foi et son espérance. Nos amis Africains nous le disent : ce sont nos ancêtres Blancs qui 
leur ont apporté l’Evangile, et ils nous en sont très reconnaissants ; mais aujourd’hui, en retour, ce 
sont eux qui réveillent notre foi. 

Cette foi, on l’a palpée à fleur de peau de nos hôtes pèlerins. Tous ne sont pas, tant s’en faut, 
chercheurs de Dieu, encore moins bardés de connaissances théologiques. Mais aucun n’aura eu de 
mot dédaigneux à notre encontre. Et beaucoup d’entre eux entrevoient en notre engagement une 
petite lueur qui peut les conduire sur leur chemin de vie. A nous de garder à leur égard une attitude 
respectueuse et discrète, loin du prosélytisme agressif de certains. Dieu fera le reste ! 

Le récit de notre saison a été retranscrit au jour le jour par les chefs d’équipe. Pour la première fois, 
une option en ligne leur était proposée, elle fut adoptée et joliment illustrée par certains : elle fera un 
rapport moral vivant. 

 



 

 

Cette année encore, le bénévolat de la Militia Christi Compostelle a été pour moi un pèlerinage.  

Chaque matin, nous avons commencé par la prière des Laudes exprimant l'unité fraternelle entre tous, 
et la joie d'un nouveau jour qui nous est donné pour être témoins du Christ.   

Nous avons passé la journée avec des rencontres, au cours desquelles de nombreux pèlerins ont 
exprimé le besoin de quelque chose ou de quelqu'un qui leur permette d'affronter la vie avec espérance.  

J'ai pu voir comment mes compagnons exprimaient leur foi de manière simple et libre, avec la certitude 
que seul le Christ répond à ce manque d'espérance, et que Lui-même est le Chemin. 

Le soir, la célébration de la messe nous a réunis autour du Christ, et nous a rappelé qu’Il nous a aimés 
dans le mystère de la Croix. 

Maintenant, de retour chez moi, je suis heureuse d’avoir pu partager cette semaine avec la Militia 
Christi Compostelle une année de plus. Je veux apprendre à marcher d'une manière nouvelle, légère 
de bagages, ouverte à la surprise de la rencontre avec le Christ sur le chemin de la vie. 

 Fraternellement, 

 Aránzazu Gorostiza 

 Tenerife, Îles Canaries, Espagne 

 

 

 

 

 



 

 

Depuis plus de deux ans, j’ai l’immense chance de faire partie de l’équipe 
d’édition du Bulletin. Je n’aurais sûrement pas dit cela quand la nouvelle m’est 
tombée dessus : un jour, à la fin d’une réunion de maison à laquelle je participais 
de passage à Paris, avant de passer à table, Jean-Luc Terrier m’annonce que j’ai 
été choisie pour faire partie de l’équipe du Bulletin. Stupéfaction ! 

Il serait pourtant plus opportun de parler de désignation par la Providence, car 
si nos responsables pouvaient se douter de mes compétences en 
communication, déjà mises en œuvre dans la refonte du site militia-christi.fr, et 

de ma maitrise des outils informatiques via mon métier de secrétaire, personne 
ne pouvait savoir que j’avais déjà été la rédactrice en chef du journal de mon 

lycée, journal que j’avais même créé… 

À première vue cela paraissait consister en une énième charge en plus dans 
l’agenda déjà bien rempli d’une catholique impliquée un peu partout, entre des études de théologie, 
l’écriture de cours de catéchisme pour adultes, un travail de militaire et sans oublier une vie de prière 
et de famille, socle indispensable pour tenir dans la durée. 

Fidèle à la notion de service, sentant un appel du bon Dieu à mettre en œuvre et faire fructifier les 
talents donnés, je me rappelais que chaque membre devait s’engager dans un Département, ce que je 
n’avais toujours pas fait, et je n’avais même pas assisté à beaucoup de réunions de Maison, puisque je 
fais partie de la Maison des dispersés… et je venais seulement de recevoir la Croix : mais j’ai alors 
répondu un grand Fiat, avec joie et plaisir, j’accepte cette noble mission ! 

Quelle chance, oui, de pouvoir servir le Bulletin, puisque expatriée pour trois ans à Oslo, le Bulletin 
est mon seul contact avec mes frères et sœurs de la Militia Christi. Les réunions de rédaction prennent 
30 minutes en audio WhatsApp une fois toutes les deux ou trois semaines, et les tâches sont réparties 
équitablement et en fonction de ses compétences :  

 Sous la direction de Jean-Luc, nous participons à la recherche d’idées en groupe, 
 Nos sœurs Marie-France et Marie-Noëlle récupèrent les articles, 
 Je les mets en forme dans la maquette sous Word, 
 Chacun participe aux relectures finales, 
 J’envoie la version électronique et les étiquettes à Marie-Noëlle qui gère l’impression et l’envoi 

de la version papier. 

J’ai le sentiment d’être au cœur de notre chère Milice, car je médite chaque article lorsque travaille 
dessus, pour ensuite partager tout cela dans ce fabuleux outil de communication interne et externe 
qu’est notre Bulletin. Je suis en union de prière avec toutes ces photos des nouveaux frères et sœurs 
qui viennent agrandir nos rangs, je suis aux premières loges pour retenir les enseignements dispensés 
par chaque article. 

Tout cela n’aurait jamais été possible si j’avais eu peur de répondre “oui” à rejoindre l’équipe qui 
relevait Gérard de ses si nombreuses années consacrées à rédiger le Bulletin. Combien je me sentirais 
encore plus seule, dans ce froid pays, loin de mes frères et des possibilités de réunion de Maison ou 
de participation aux Chapitres. 

À l’heure où nous recherchons d’autres frères et sœurs coopérateurs pour reprendre le flambeau de 
Marie-Noëlle, je ne peux que vous enjoindre, spécialement ceux qui sont dispersés et/ou ceux qui sont 
plus jeunes et sans encore de fonction, à venir renforcer les équipes des membres des différents 
bureaux des associations affiliées. Nos anciens ont donné de leur temps pendant de nombreuses 
années, joignons nos forces vives pour prendre la relève dans ce service envers nos frères et sœurs !



 

“ ”

Le 13 juillet 2024, en la Basilique de Santa Maria sopra Minerva, remise de manteau aux frères novices 
Marrazzo Francesco, Sanci Francesco et Tallarita Rocco. Célébration Eucharistique présidée par 
l'assistant Provincial fr. Antonio Cocolicchio O.P. 

 

 



 

 

La Province Saint Louis de France a connu depuis le deuxième trimestre plusieurs événements qui 
modifient quelque peu sa structure, et des cérémonies qui témoignent de sa vitalité. 

 la Maison Saint Albert le Grand à Lille a remis la croix à notre frère Jacques Rauwel le 8 juin ; 
cette Maison a participé seule, durant une semaine sur le Chemin de Saint Jacques, à l’accueil 
des pèlerins à Monistrol, avec Militia Christi Compostelle. 

 la Maison de la Croix à Paris a remis la croix à notre frère Francesco Martialis et à notre sœur 
Kasia Martialis le 15 juin ; plusieurs membres de la Maison ont participé à l’accueil de pèlerins 
à Monistrol. Par ailleurs notre frère Francesco Martialis a été nommé Maitre de cette Maison. 

 la Maison Saint Taurin à Evreux a remis la croix à notre frère Pierre Loust le 13 juillet ; le 
même jour elle a remis le manteau à notre frère Nathan Lebailly. Il est à souligner que ce 
nouveau frère, après une bonne année de réflexion et de partage avec les membres de la 
Maison, a décidé de s’engager : il a 17 ans et devient ainsi le plus jeune membre actuel de la 
Milice de Jésus Christ. 

 la Maison Notre Dame de Chartres a vu une de nos sœurs participer à l’accueil de pèlerins à 
Monistrol, mais, « grande première », lors d’une semaine en mai (expérience à renouveler). 

 la Maison du Christ Roi, pour les dispersés, a un nouveau Maitre de Maison, notre frère 
Thibault de Boisfossé. 

Nous pouvons prier tout spécialement pour ces nouveaux membres de notre chère Milice de Jésus 
Christ et pour ces nouveaux Maitres de Maisons. 

Remise de Croix à Jacques Rauwel de la Maison St Albert le Grand le 8 juin 2024 :  

 

Remise de croix à Francesco et Kasia Martialis de la Maison de la Croix le 15 juin : 

 



 

 

Maison Saint Taurin, le 13 juillet : remise de croix à Pierre Loust et remise du manteau à 
Nathan Lebailly   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Maison de la Croix : Francesco Martialis 

 Maison du Christ-Roi : Thibault de Boisfossé 

Félicitations à notre frère Jean-Luc Terrier 
qui a obtenu la licence canonique de théologie 
(bac+7) avec mention Bien (15,5/20). 

Il continue en doctorat canonique à l'Institut 
Catholique de Paris (ICP) sur le thème : 
"L'expérience trinitaire chez St Louis-Marie 
Grignion de Montfort", avec le fr. Gilles 
Berceville, o.p. et normalien, directeur adjoint 
des études de doctorat de l’ICP. 

 

 

Félicitations à notre sœur Mélanie Coelho qui a obtenu son diplôme universitaire d’études 
théologiques (bac+2) avec mention Bien.  

 

 

 



 

 

Nomination au poste « d'administrateur local » de la maison naissante de la Paroisse Saint 
Jean Baptiste de Yokoè (Lomé). 

Cher frère Guy KPADONOU, 

Vu notre constitution en son article 11 qui stipule que « chaque maison est dirigée par un Délégué 
local », vu notre Directoire 10, alinéa 5 qui stipule qu’à « titre provisoire ou dans certains cas 
particuliers, les postes de délégués locaux pourront être tenus par des Administrateurs », vu la nécessité 
impérieuse de créer une nouvelle maison sur la paroisse Saint Jean Baptiste de Yokoè (Lomé), en vue 
de l’extension de la Militia Christi, 

Après avis de notre conseil provincial et après avoir reçu votre propre consentement, nous vous 
nommons « Administrateur » de la maison naissante de la paroisse ci-dessus mentionnée. 

Que le Saint Esprit, par l'intercession de Saint Dominique, vous donne un zèle apostolique plus ardent 
à son service, pour « enflammer les tièdes et rappeler à la vie ceux qui sont ensevelis dans la mort du 
péché ». 
 Lomé le 08 août 2024,  
 En la fête de saint Dominique 
 Le Provincial, Fr Antoine Johnny DORKENOO 

Cérémonie de remise de manteau – le 18 août 2024 

 

 



 

 

Maître général ................................................................................................. Jean-Marie Piret : 79 Rue du Wainage 6060 Gilly - B 

Maîtres généraux honoraires ................................................. Michel Quatre : 22 avenue des États-Unis 78000 Versailles - FR   

Jacques Stoquart : 29 rue du Bois Henrard 5590 Vincon (Ciney) - B 

Aumônier général ............................................... Mgr Hervé Giraud, archevêque de Sens, 7 rue Française 89000 Auxerre - FR 

Assistant général .................................................................... Jean-Luc Terrier : 22 avenue Saint-Roch 59300 Valenciennes - FR 

Secrétaire général.............................................. Daniel de Montpellier : Maison du Bailli 18 Rue de Charleroi 1400 Nivelles - B 

Directeur du département de la Vérité ............................... Michel Quatre : 22 avenue des États-Unis 78000 Versailles - FR 

Directeur du département de l’Hospitalité ....................................... Gérard Gleizes : 4 rue Albert Samain 75017 Paris - FR  

Directeur du département du Rosaire ......................... Marie-France Sénoussi : 248 chemin de Montzey 83000 Toulon - FR 

Délégué magistral pour l’Afrique occidentale............................... Emile Paraïso : BP 646 Zone résidentielle Cotonou - BJ 

Belgique ..................................................................................... Christian Draguet : 73 rue F. Dewiest B-6040 JUMET-Gohyssart   

Bénin ....................................................................................................................................... Paul Bohissou : 07 BP 0325 dy-Cotonou 

Espagne ................................ Manuel Santiago Thomás de Carranza y Franco : Urbanisation Miñor 65, Gondomar (Pontevedra) 

France ....................................................................................................... Jacques Derré : 4, place de la potence, F-28210 Faverolles 

 ....................................................................................... Mgr Philippe Brizard, aumônier, 11 rue de l’Arc de Triomphe 75017 Paris 

Site internet de la Province de France : www.militia-christi.fr 

Italie ............................................................................... Andrea Caricato : Via Cavour, 16 – 73047 – Monteroni di Lecce (LE) – Italy 

Site internet de la Province d’Italie : www.miliziadigesucristo.it 

Liban ............................................................................................. Hachem Boulos : Achrafieh, rue Alsaide, B.P. 16  5316 Beyrouth 

Togo ............................................................................................................ Johnny Antoine Dorkenoo : BP 10066 - Aéroport – Lomé 

ASSOCIATION INTERNATIONALE DE LA MILICE DE JESUS-CHRIST (AIMJC) 
Association qui fédère civilement les membres de la Milice de Jésus-Christ ou Militia Christi, association de droit pontifical 
(décret 2415/S-61/B-20). Fondée en 1887, déclarée le 5 mars 1937 et autorisée comme association étrangère par arrêté 
ministériel français n° 3012 P du 20 août 1968. Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris. 
Cotisation à l’AIMJC : 30 € (+10 € pour les membres des provinces occidentales dans la mesure du possible) 
FR : Chèque libellé à l’ordre de l’AIMJC à envoyer à Jacques Derré (4 place de la Potence 28210 Faverolles) 
Autres pays : au trésorier provincial ou par virement à .....  IBAN FR76 1027 8073 3200 0206 0960 150 - BIC CMCIFR2A  

ASSOCIATION « ŒUVRES MILITIA CHRISTI » (OMC) 
Association caritative qui vient en aide à 10 projets sur 4 continents (3 000 bénéficiaires) et engage 70 à 100 000 € chaque 
année (vérifiés par un commissaire aux comptes indépendant).  
Président : Gérard Gleizes. Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris.  

IBAN FR76 3000 4007 8003 0000 8915 801 - BIC BNPAFRPPPTE 

ASSOCIATION « MILITIA CHRISTI EDUCATION » (MCE) 
Association qui contribue à la formation chrétienne en collectant et en expédiant chaque année jusqu’à 5 000 livres de 
religion en langue française dans 25 pays et pour une trentaine de congrégations et diocèses.  
Président : Charles Saule. Siège social : 13 route nationale 28210 Faverolles. 

IBAN FR76 3006 6102 4000 0200 3660 146 - BIC CMCIFRPP  

MILITIA CHRISTI COMPOSTELLE (MCC) 
Association qui assure chaque été dans le diocèse du Puy en Velay durant 6 à 8 semaines un accueil spirituel jusqu’à 8 000 
pèlerins, randonneurs et touristes sur les chemins de Saint Jacques.  
Président : Michel Rostagnat. Siège social : 13 route nationale 28210 Faverolles.  

IBAN FR76 3006 6109 0200 0202 4090 153 - BIC CMCIFRPP 

Directeur de la publication : Jean-Luc Terrier +33 6 80 42 44 77  Siège social : 4 rue Albert Samain 75017 Paris 
Équipe de rédaction : Marie-France Senoussi, Mélanie Coelho bulletin@militia-christi.fr 
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